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Le rendez-vous politique de La Rep'
COMMUNICATION■ Facilitateur de liens entre politiciens et citoyens, Internet peu aussi s’avérer destructeur

Web : pour le meilleur et pour le pire

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

G eek en puissance ou
utilisateurs parcimo
nieux, tous les ténors

politiques sont aujour
d’hui sur les réseaux so
ciaux. Une arme de com
m u n i c a t i o n s u p p l é 
mentaire, et gratuite, en
prime.

Mais Facebook, Twitter
et consorts prolongent
aussi le lien avec le ci
toyen lambda. Quand l’élu
est partant. « Je reçois par
fois des gens qui m’ont
contacté via Messenger,
abonde le maire d’Orléans
Olivier Carré (LR), branché
numérique. Et le plus sou
vent ce sont des mails di
rects. J’essaie de répondre,
où je reroute vers les ser
vices pour en savoir plus.
Ça renforce l’interactivité
naturelle entre élu et ci
toyen. »

Et ça peut accélérer cer
tains dossiers. « C’est sur
Twitter qu’une startup de
Berlin m’a contacté pour
travailler sur un projet,
ajoute Mathieu Langlois,
adjoint au numérique à
Orléans. Ensuite on a fait
un Skype, on ne s’est ja
mais rencontré ! »

Incubateur d’idées…
Au plus fort de la polé

mique sur l’extension du
stationnement payant, le

maire d’Orléans est allé
s u r l e s i t e m e s o p i 
nions.com, pour lire les
commentaires liés à la pé
tition d’un Orléanais. « J’ai
noté des remarques inté
ressantes, comme ceux
qui mettaient en avant le
fait de ne pas avoir accès,
comme abonné, à plu
sieurs parkings à la fois.
Ça mér ite réf lexion. »
Même s’il n’a pas retiré sa
mesure pour autant.

Mais les réseaux sociaux
ou Internet, ce sont aussi
les insultes, les invectives :
le grand déversoir de la
haine ambiante contre les
politiques.

« Au sujet de la mise en
p l a c e d e s c o m p t e u r s
ERDF Linky (*), on m’a dit
“Vous aurez la mort de
nos enfants sur la cons
cience”, souffle Olivier
Carré. Certains disent
n’importe quoi. Il y a aussi

le “Tous pourris”. Mais les
gens sont plutôt respec
tueux, même envers le
parlementaire que je suis.
Quand on me parle des
députés, c’est toujours très
négatif, puis on me dit
“Mais pas vous” ! Ils criti
quent un système mais
respectent l’élu qui leur
est proche. Et quand on
me dit “Vous étiez ab
sent, etc.”, je renvoie au
travail en commissions,

aux rapports que j’écris. »
« Les gens sont plus viru

lents derr ière l’écran,
ajoute, comme une évi
dence, Mathieu Langlois.
C’est le jeu. Ils pensent
qu’ils ne sont pas lus. »

Corinne LeveleuxTeixei
ra, elle, a subi les foudres
d’un blog, lors de la cam
pagne des municipales de
2014. « Des attaques miso
gynes, en dessous de la
ceinture. J’avais la matière

pour poursuivre en justice,
mais je n’ai pas donné
suite. »

« On peutêtre
abîmé
par ces écrits »

Assez active sur les ré
seaux sociaux, la chef de
file de l’opposition PS à
Orléans se sert surtout de
Twitter comme un canal
d’information, sur des su
jets précis (actualité loca
le, politique, universités) et
de Facebook comme un
outil de communication.
« Les réseaux ne modifient
pas mes positions, mais ils
sont un bon indicateur de
l’état de l’opinion. Mais
paradoxalement, à la gran
de époque des blogs, je
trouvais ça plus réactif,
plus profond. Aujourd’hui
je note un appauvrisse
ment du débat. »

Et les commentaires as
sassins ? « Je ne les lis pas.
Il faut savoir se protéger
en politique. On peutêtre
abîmé parce que les gens
écrivent sur vous. Dans
leur esprit, si vous vous
engagez en politique, vous
êtes un salaud. On peut
être déstabilisé par l’écart
entre son engagement et
la perception qu’en ont les
gens. Les réseaux sociaux
peuvent être sur ce regis
tre. » ■

(*) À Orléans en 2017. Selon
leurs détracteurs, ils génèrent des
ondes électromagnétiques néfas
tes.

Un élu qui veut être visible
se doit d’être présent sur le
Net. Cela peut même deve-
nir une source d’inspiration,
de dialogues… Pas tou-
jours très cordiaux.

FANS. Olivier Carré, Mathieu Langlois ou Corinne Leveleux-Teixeira sont suivis par des milliers de personnes sur Facebook ou Twitter.
Le maire d’Orléans a 1.166 abonnés Facebook, son adjoint plus de 1.000 sur Twitter, tout comme l’élue PS. MONTAGE LA REP’

INDISCRÉTIONS
notamment suscité une remarque de Serge
Grouard (« Attention à ne pas trop modi-
fier ! ») qui n’a pas laissé de marbre Charles-
Éric Lemaignen, le président LR de l’AgglO.
« Simplification ne veut pas dire faire n’im-
porte quoi ! Je n’ai pas envie que vous m’ap-
portiez des oranges quand je serai logé par
la puissance publique… » Remarque sur la-
quelle Maryvonne Hautin n’a pas manqué de
rebondir : « A Saran », a lancé, amusée, la
maire communiste de la commune, qui lan-
cera en mai un référendum citoyen pour sa-
voir si Saran a vocation à rester, ou non,
dans l’intercommunalité. ■

CINÉMA. L’agglomération Orléans-Val de
Loire pourra-t-elle demain subventionner un
cinéma public ou privé du coin ? C’est en
tout cas le souhait du sénateur socialiste
Jean-Pierre Sueur, qui a proposé un amende-
ment au projet de loi sur la création, l’archi-
tecture et le patrimoine, étendant la possibi-
lité aux intercommunalités de subventionner
ces établissements. C’est déjà le cas pour les
communes, depuis la loi de 1992 portée
alors par le Secrétaire d’État… Jean-Pierre
Sueur. Mais son nouvel amendement devra à
nouveau passer l’épreuve de l’Assemblée na-
tionale, en seconde lecture, dans les prochai-
nes semaines. Avant un retour au Sénat, etc.
Bref, ce n’est pas encore fait. ■

blique concernant la requalification de la
rue Notre-Dame-de-Recouvrance, avec Mu-
riel Cheradame, adjointe à l’urbanisme et
Aude de Quatrebarbes, adjointe à l’espace
public. Lors des présentations, elle a lâché
aux riverains : « Vous avez la dream team
(l’équipe de rêve) du conseil municipal ! » ■

Hibernatus
Le conseiller municipal François Lagarde
(LR) s’en est pris à sa cible favorite, lun-
di, en conseil municipal, la socialiste Co-
rinne Leveleux-Teixeira, comparée (avec
Dominique Tripet) à Hibernatus. Ce per-
sonnage du célèbre film de Louis de Fu-
nès, cryogénisé pendant plusieurs dé-
cennies, et qui découvre la modernité.
La critique se concentrait sur la vision
de la sécurité des deux élus de gauche,
qu’il résume comme étant une résur-
gence du slogan des années 70 : « Poli-
ce partout, justice nulle part ». Un slo-
gan pourtant ressorti récemment par
l’extrême gauche pour critiquer la politi-
que du gouvernement... socialiste.

SARAN. Le vote, par les élus communautai-
res jeudi, de simplifications administratives, a

CUMULARD. Interrogé récemment sur sa
discrétion dans le débat public orléanais, le
conseiller municipal et régional FN Philippe
Lecoq convenait ainsi qu’il n’était « pas assez
présent sur les réseaux sociaux », notam-
ment. Et quand il s’y met, ça part un peu
dans tous les sens. Son dernier tweet, par
exemple, est un retweet d’un internaute, un
peu féroce, au lendemain des régionales. Le
tweeto le désigne comme étant un « gros
cumulard ». Pas sûr que Philippe Lecoq ait
bien lu ce tweet, ou alors il assume totale-
ment de cumuler les mandats de conseiller
municipal, de conseiller régional et de con-
seiller communautaire. Dans tous les cas, on
a connu communication mieux réussie… ■

RÉPARTIE. Corinne Leveleux-Teixeira, lors
du dernier conseil municipal, a gentiment re-
mis en place François Lagarde, après leur
petite passe d’armes sur la sécurité. « Quel
mépris ! » balance-t-elle d’abord, provo-
quant le radoucissement (feint) de l’élu LR.
« Mais je vous aime bien ! » lui lance-t-il.
« La réciproque n’est pas vraie, M. Lagarde »
répond-elle dans un sourire. ■

DREAM TEAM. Brigitte Ricard, l’adjointe
aux quartiers Centre, a animé la réunion pu-

Tous en chaussettes !

Ils ont religieusement observé la
règle : dimanche dernier, plusieurs
élus ont assisté à l’inauguration de
la nouvelle pagode bouddhiste, à
l’Argonne. Les chaussures étant
bannies à l’intérieur, Florent Mon-
tillot (UDI), Olivier Geffroy (LR), Flo-
rence Carré, Stéphanie Anton et
Philippe Pezet ont prononcé leur
discours, visité les lieux et déjeuné
sur place (un buffet gargantuesque
avait été préparé par les familles)
en chaussettes. Des fidèles arbo-
raient des tongs ou des charentai-
ses mais les élus n’avaient pas pré-
vu le coup. ■

RÈGLE D’OR. À la pagode.


